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Chronique du sanctuaire
Septembre 1906.— Le n ois de la Nativité de la Très Ste. 

Vierge s’ouvre un samedi, et nous promet des solennités 
grandioses pour la bénédiction de quelques “ Stations ” du 
Rosaire. Ce Rosaire dont les premières souscriptions sont 
nées, à Noël, avec l’enfant Jésus, ce Rosaire va participer 
comme à une deuxième nativité pendant ce mois de Sep­
tembre. La bénédiction solennelle est, en effet, pour les 
objets du culte, comme une véritable naissance. Celle ci 
sépare un être vivant du principe qui lui a communiqué la 
vie, ainsi la bénédiction de l’Eglise sépare, pour les faire 
participer il la vie surnaturelle, ces objets, pierre ou métal, 
qu’elle destine désormais à un usage plus élevé. Ces blocs 
hier encore enfermés dans les carrières, ce métal, vulgaire il 
y a quelques jours, vont devenir quelque chose de nouveau, 
un instrument du culte, et, après leur bénédiction, il y 
aura une sorte de sacrilège à les profaner.

Ce que je dis de ces groupes, dont la masse élégante des­
sine, sur notre terrain, le pourtour du Rosaire de Marie, je 
puis le dire aussi de cette multitude d’objets profanes que 
la reconnaissance consacre, comme ex-voto, à la gloire de 
Notre Dame du Cap. Ceux-ci ne reçoivent pas, il est vrai, 
de bénédiction spéciale, mais ils participent à la piété qui 
nous les confie, et restent auprès de Marie le symbole per­
manent et le souvenir délicieux d’une affection reconnais­
sante. Et qui dira le motif délicat de cette donation 1 Je 
connais des bracelets d’or dont Marie a aujourd’hui la garde


